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deaux &  toutes les autres villes que les A n g lo is  tenojent 
dans ces p ays .

Q u ’ il fut fait à ce fu jet un traité entre les cornrnilïaîres 
n o m m és pour le r o i ,  par Ip com te de D u nois &  les gens 
des trois états des ville  &  c ité  de Bordeaux &  pays bor- 
d e lo is , en leurs n o m s , &  pour les autres pays de la G u ien * 
n e qui étoient en robéiiTance des A n g lo is ,

P ar le vingtièm e article de ce t ra ité , il étoit dit que 
le roi fera content qu'en ladite cité de Bordeaux il y ait 
juflice fouveraine¡pour connoftre, difcuter, isf terminer 
définitivement de foute} les caufes d'appel qui fe ferqnt 
en ce pays, fans que ces appels, par Jtnople querelle ou 
autrement, foient traduits hors de ladite çité: cet arti­
c le  e(t celu i que J o ly  &  plufieurs autres auteurs regar­
dent com m e l’ in fiitution du parlement de Bordeaux.

L e s  com m ifTaires du roi prom irent de tenir cet a rti­
c le  &  autres qui y font jo in ts ; &  le ro i aimant mieux 
réduire le pays de Quienne fous fon obéiiïance par trai­
té  am iab le , que d’ y prqcéder par la vo ie  des arm e s, 
ratifia  ce traité par les lettres du 2 0  Ju in  14 5 7 .

L e  mandemerjt qu ’ il donne à la fin de ces lettres pour 
leu r exécu tio n , eft adreflé à nos am és &  féaux co n fe il-  
le r s ,  les gens tenans &  qui tiendront notre parlement 
&  cour fou yeraine, aux fénéchaux de G u ie n n e , ÇgV. ce 
qui fuppofe qu’ il y avo it déjà  un parlement établi à B o r­
deaux , &  qu’ il n’ y  avo it été établi que par les A n g lo is , 
puifque les habitans de Bordeaux m ettoient dans leurs 
articles que le roi approuveroit qu’ il y eût une ju ftice  
fo u vera in e  dans cette v il le .

Cependant l’ on ne voit point que ces lettres aient été 
publiées &  enregiflrées dans ce parlement; on trouve 
feulem ent qu’ elles le furent en la fénéchauiTée de G uien- 
n e ,  à la requête du procureur &  fyn d ic  de la cité  de 
B o rd e a u x , le 1 2  F é v r ie r  145*1 ; &  dans çette publica­
tion  il n’ ert pojnt parlé du parlement.

L e  traité de 145-1 n’ eut point d’exécu tio n , attendu la 
rébellion que firent les B ordelois l ’année fuivante 1 4 5 2 ,  
au rnoyeq de quoi le parlement que l ’ on avo jt accordé 
à la v jlle  de B ordeaux n ’eut pas Ijeu a lo rs , o u ,  s’ il y 
fu t établi fie l ’autorité de C harles V I I ,  en tout cas ce 
parlement ne fubfifta pas lo n g -te m s, &  fu t fuppritné 
prefque au ffi-tôt qu ’il avo it été é tab li.

L e  parlement de P aris  reprit la connoîiTance des ap­
pellations interjettées des fénéchaufiees du pays de Q uien- 
n e , il y tint m êm e de tem s-en-tem s fes grands jou rs de­
puis le 2 Septem bre 14 5 6  ju fqu 'au  m ois de Septem bre 
1 4 5 9 ,  ain li qu ’ on le vo it au dépôt du greffe en ch ef c i­
v i l  du parlement de P a r is , dans lequel il fe îrpu ve  deux 
regiitres contenans ces grands jo u rs .

D u c a n g e , en fon glofTaire au m ot parlamentum bur- 
digalenft,  apres avo ir dit que ce parlement fut d’ abord 
inftitué par Charles V I I .  en 1 4 5 1 ,  ajoute qu ’ enfuite il 
fu t é r ig é ,  ereffum fuit, au m pis de M a i 14 6 0 . L a  R o -  
cheflay in  dit la m êm e ch o fe , &  l ’ un &  l ’autre rem ar­
quent qu ’ on lui aflîgna alors pour le lien de fes féances 
Je  château de L o m b e rie re s , ainfi appellé à caufe de l’ o m ­
brage des arbres qui ^ e n v iro n n a ie n t, &  qui étoit la d e­
m eu re des anciens ducs d ’ A q u ita in e ; m^js D u cange fup­
p o fe  que les Bordelois s ’ étant r é v o lté s , &  la ville  ayant 
é té  rep rjie , tout ce pays dem eura com pris dans le ref- 
fo rt  du parlement de P a r is , jn fqu ’ à ce que L o u is  X I .  à 
la  priere des trois états de G u ie n n e , rétablit le parle­
ment de Bordeaux fuivant les lettres du 10  Ju in  14 6 2 .

Il paroît que cet auteur a entendu parler de la réb e l­
lion  qui arriva  en 145-2.

L a  R ochefiavin  dit que C harles V I I .  étant m o rt , L o u is 
X I .  à l ’ inftante pourfuite des états de G u ie n n e , co n fir­
m a Pjnditutioq de ce parlement par des lettres données à 
Ç h in o n  le \z Ju in  14 6 2 .

C e  qui eft de certain , c ’eft que le parlement de Bor­
deaux fut alors rétabli par L o u is  X I .  fu ivan t les lettres 
rapportées par C hopin  en fon traité du domaine, liv. 
H. tit. xv. p. 7 . Par ces lettres qui font en la tin , &  
qui ont été  extraites des regiftres de ce parlement, le 
ro i l ’ inftitue, établit &  ordonn e, jl le qualifie  curia no- j 
ftra parlam enti in çivitate burdigalenfi; il fp éc ifie  que 
ce n’ eft pas feulem ent pour cette v i l le ,  m ais aufiï pour 
les pays &  fénéchaufiees d e G a fc o g n e , d ’ A q u ita in e , des 
L a n n e s , d’ A g e n o is , B a 'zadois, P é r jg q rd , L i m o f i n ; i i  
m et cette c la u fe , pour tant qu ’ il nous p la ira , quandiù 
ttojlrœ plaçuerit voluntati ; il ordonne que les fén éch au f­
fé e s ,  bailliages &  autres ju rifd i£Jions de ces p ays , au­
ron t leur relfort &  dernier recou rs, ulfimum refugium, 
en ce parlement.
, R  dit d ue ce parlement com m encera fa  prem ière 

fe a n ce  le lendemain de faint M artin  lors prp ch aip ; qu’ il 
fe ra  tenu par un préfident l a ï c ,  &  par un certain n o m ­
bre de c o n fe jlle rs , tant clercs que la ïc s ,  deux g re ffie rs ,
&  quatre h u iffie rs , ojliarios. »
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I l  donne à ce  parlement le m êm e p ou vo ir &  la  m ê­

m e autorité qu ’ avo it celui de Paris dans ces p a y s .
L ’ ouverture de ce parlement fut faite par J ean T u *  

d e rt , premier p réfiden t, le lendem ain de laine M a rtin  
de la  m êm e an n é e . E n tre le s  confeillers qui furent alors 
re ç u s , on rem arque l’ archevêque de B o rd e a u x , leq u el 
fu t reçu en vertu de lettres com m e les autres; &  après 
fon décès l ’ é yê q u e  d’ A cq s  eut de fem blables lettres le  
3 b lo ve m b re  14 6 7 . C ependant depuis long-rem s les a r ­
chevêques de Bordeaux font con feillers-d ’honneur-nés au 
parlement,  avec  féance &  vo ix  dél b éra tiv e . C e  dro it 
leur fut acco rd é  par un é d it  du 2 0  F é v r ie r  15-5-3. O n  
trou ve  auffi au nom bre des prem iers confeillers B la ife  
de G r ê lé ,  cjue l ’on cro it ê tre  de l’ ancienne fam ille des 
G r e ly s ,  prédécerteurs des com res de C an d a le , d’ où  ces 
com tes prétendoient tirer la qualité de confeillers-nés 
dans ce parlement3 mais cela  n’ a plus lieu depuis long- 
tem s .

L e  parlement fut donc d’ abord établi à Bordeaux en 
1 4 6 2 ;  mais c o m m e , le 29  A v r i l  14 6 9 ,  L o u is  X I .  fut 
ob ligé  de céd er la G uienn e à C h a r le s , duc de B e r r y ,  
fon fre re , à titre d’ apanage; &  que les parlement ne 
peuvent pas tenir leurs féances dans les terres poirédçes 
à titre d’ apanage; L o u is X L  au m ois de N o v e m b re  
fu iv a n t, transféra le parlement de Bordeaux à Poitiers ,  
o ù  ce parlement tint Ces féances ju fq u ’ à la réunion de 
l’ apanage. A p rès la m ort de C h a r le s , a rrivée  le 1 2  M a i 
1 4 7 2 ,  le parlement qui étoit à P o itie rs , fut alors de p o u - 
yeau établi à Bordeaux .

D epuis ce tem s, il a auffi quelquefois tenu fes féan ­
ces en plufieurs autres lieux fu cceffiveu len t.

L e  8 M ars 1 4 6 4 ,  il tenoit fes féances à S a in t-Je a n - 
d ’ A n g e ly , fuivant un enregiftrem ent de ce jo u r  où  il çft 
dit qu ’ il y fqt tenu certis in caufis.

E n  1 4 7 3 ,  la pefie fut lî violente à B o rd e a u x , que le 
parlement Ce tint à L ib o u rn e  pendant les piois de D é ­
cem b re , Ja n v ie r  &  F é v r ie r .

E n  14 9 7 ,  la pefie 1’ obÜgea pareillem ent de tenir fes 
féances pendant quelques m ois à B e rg e ra c .

L a  chronique bordeloife fait m ention qu’ en 15-01 il 
fe  tint à Sa in t-E m ylio n  j elle  ne dit pas la caufe de ce 
d ép lacem en t.

D an s le cou rs de l ’ année 15-15*, &  pendant une par­
tie de l ’année fu ivan te , il fut de nouveau transféré à L i ­
bourne à caufe de la pefie .

L e  fupplçm ent de la chronique bordeloife  fait m en­
tion qu’ il y  éto it pareillem ent en 15 2 8 .

Il fe tint encore à L ib o u rn e  pour la m êm e cau fe , de­
puis le premier A o û t 15-46 ju fq u ’ au 18  Jan v ier 15-47.

E n  1 5 4 9 ,  il fut interdit de fes fo n d io n s  à l’ occafio n  
d ’ une ém otion populaire qui étoit arrivée  à Bordeaux pour 
la gabelle du Tel ; &  en la place des o fficiers de ce par­
lement, le roi en voya le 22  M a i des confeillers du par­
lement de P a r is , &  de ceux de T o u lo n fe  A  de R o u e n , 
pour tenir le parlement à B o rd e a u x , qu’ il cotnpofa de 
deux cham bres, l’ une pour Je c iv i l ,  l’ autre pour le c ri­
m in e l. M ais le 22  M a i de la m êm e an n ée, le roi in ­
clinant aux rem ontrances de la v i l le ,  rétablit \e parle­
ment de Bordeaux dans fes fo n ctio n s, &  les ço in m if-  
fajres des autres parlement furent rappellés,

E n  15-5-5-, le parlement de Bordeaux, pour éviter le 
danger de la perte, fe tint pour la quatrièm e fois à L i ­
bourne, depuis le 16  Septem bre ju fq u ’au 7 Jan v ier 15-5-6.

A u  m ois de Ju in  15-78 , fu ivant l’ édit de pacification , 
la cham bre tripartie , co m p ofée  d’ un préfident &  de d ou ­
ze confeillers au parlement de Bordeaux, fut établie  à 
A g e n ; &  en 1 5 8 2 ,  fuiyant le dernier édit de p acifica­
tio n , une cham bre du parlement de Paris tint pendant 
quelques m ois fa féance aux jacobins de B o rd e a u x .

L a  pefte étant furvenue à Bordeaux en 165-3, \e par­
lement f u t ‘transféré à A g e n , &  enfuite à la R é o le  ou 
il demeura ju fq u ’ au m ois de M a i 1 6 5 4 ,  qu ’ il fut rétabli 
à Bordeaux par une déclaration exprelïe  du ro i; l’ o u ­
verture du parlement fe fit le prem ier D écem b re  de la 
jn êm e an n ée.

L e s  ém otions populaires qu ’ il y eut à Bordeaux de­
puis le 26 M ^rs 1675-, à l ’occafio n  de l’ établiflem ent du 
papier tim bré &  de quelques nouvelles im polîtjon s, don­
nèrent lieu de transférer le parlement à C on d om  ; la d é ­
claration fut publiée le zz  N o v e m b re  de la m êm e an n ée .

I! fut depuis transféré  â M a rm a n d e ; il y étoit le 18  
Ju ille t  5676 &  encore le 3 A o û t  1 6 7 7 ,  com m e il paroît 
par deux députations que des jurats firent alors vers ce 
parlement féant à M arm an d e .

Il fut enfuite transféré à la R é o le ;  il y étoit au m ois 
de M a i 1 6 7 8 :  on en trou ve la preuve dans un recueil 
d’anciens é d it s , o ù  celui portant défenfe de faifir les 
b eftiau x , du m ois de Jan v ie r  1 6 7 8 ,  fut enregiftré à la 
R é o le  le 29  M a i de ladite an n é e . L e
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